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Après avoir créé l'hwonme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-(Genèse, u, 15.]

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition.-[ Virgile.]
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miLes abonnements daten du lor
et du 15 de chaque mois et sont do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33ip
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
eerit.
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AUX LEOTd'URS.

Depuis un certain nombre le mois nos
lecteurs ont peut-être trouvé que notre
jounal ne contenait pas tout ce qu'on cet
en droit d'attendred'une publicationqui
traite deniatièresagricoles.Qu'on n'aille
pas croire cependant que l'indifférence
avoclaquelle un certain nombre de gens
descampagnes reçoiventles instructions
et les conseils qn'on s'efforce de leur
donner sur l'agriculture nous out décoa
ragé dans la tâche ardue que nous nous
étions imposée, savoir do faire abandon
ner peu à peu f nofoimiers leurs habi
tudes rontinières et appauvrissantespour
se livrer à la culture amòliorée et eari-
chissante, de faire comprendre à ceux
qui cultivent machinalement que les
livres et les journaux ne sont pas tout à
fait inutiles, comme ils se plaisent à le
dire, et que si leur chamîp produit la
notié moins que colùi de leur voisin
qui cultive, lui avec intelligence, cela
m'est pas entièrement d û à la Providon-
ce comme ils disent encore.

L'absence de plusieurs de nos cm-
ployés,la maladie et diverses autres cir-
constancec incontrolables nous avaient
mis dans l'absolue impossibilité de faire
davantage. Mais quoique plusieurs de
ces causes subsistent encore, en présen.
ce de l'activité et du zéle que l'on dé
ploie p-1r toute la Province pour colo-
niser nos terres,faire revenir nos com-.
patriotes des Etats Unis et retenir dans
le pays ceux qui auraiout la mauvaise
idée de s'expatrier, nous n'avons pas
voulu rester en arrière. Nous nous soin
mes dit: Nous aus-i nous forons encore
des sacrifices,heureux si nous pouvions ¡
enfin les voir couronner de quelques
succès. Nous avons donc résolu de don
ner à notre Journal une nouvelle im-
pulsion et de traiter dausnoi c onnes,
nouseulement des matières qni concer -
nent l'Agriculture,mais encore decelles
qui ont rapport à la Colonisation et
aussi à1 l'Industrie. .l t comme il arrive

trop souvent que les publications qui
s'occupent de sciences agricoles présen-
tent leurs enseignements dans un style
peu intelligible pour le grand nombre
des cultivateurs nous tâcherons de nous
mettre à la portée de tous et de rien
rdire que tout le monde ne puisse saisir
parfaitement. Nous n'aurons qu'un but
A poursuivre,celui de convaincre le cul-
tivateu canadien que la culture peut
payer en Canada et même peut enrichir
celui qui s'y livre, ce trairement à ce
qu'on a déja dit quelque part.

Cultivateurs, c'est pour vous que
nous travaillerons, c'est à vous que
nous consacrerons nos veilles; et nous
osons espérer que lorsque vous vous
serez apliqué à mettre on pratique nos
humbles conseils, vous vous en trouve-
rez bien, et même que vous pourrez
vivre heureux dans notre pays sans
qu'il vous soit nécessaire d'émigrer.

Allez demander à tous ces con-
compatriotes qui s'arrachent des bras
de leurs familles, de leur terre natale
ont pris le chemin de l'exil, allez leur
demander s'il ont trouvé ce bonheur,
cette jouissance qu'on leur promettait.
Il vous répondront tous: Ah! nous
voudrions bieu être encore au milieu de
nos famillos, et nous échangerin s vo-
lontier nos occupations à la manufacture
contre les travaux des champs, l'air
vicié,l'atmosphèreuileux au miliendos
quelsnous vivons contralesbrises si pu-
res etsi embaumées de2campagnes cana
diennes; le langage grossier et souvent
obscène dos ouvriers contre nos conver-
sations animées et nos joyeuses chan-
sonst -

Qu.a les fautes, que les regrets souvent
superflus de ces pauvres compatriotes
qui tournent vers leur cher Canada des
yeux remplis de larmes, vous profitent
au moins à vous cultivateurs, et vous
servent de leçon. N'allez peint, par un
vaindésirde faire fortune sans travailler,
abandonner vos occupations nobles et
paisibles pour passer à l'étranger.
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